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Un projet culturel recentré, une nouvelle organisation 
 
2019 est la première année d’exécution du nouveau contrat d’objectifs quinquennal (2019-
2023) élaboré en concertation avec les services de l’Etat, de la Région Ile-de-France et du 
Département du Val d’Oise et validé fin 2019 par tous les signataires. 
 
D’emblée, il était acquis que cet exercice serait marqué par deux contraintes : - la nécessité 
de résorber le solde déficitaire résultant de l’année de chantier 2016, - la mise en place d’une 
nouvelle organisation de l’équipe de la Fondation pour l’adapter à l’évolution du projet  
culturel et lui permettre de faire face plus efficacement aux enjeux économiques en résul-
tant. 
 
Si on apprécie les résultats de 2019 au vu des dépenses effectivement engagées, comparées 
aux montants inscrits au COQ, on pourra estimer que le volume d’activité produit par les 
pôles artistiques et l’action territoriale est proche de la prévision, à -2 % près (1 491,5K€/ 
1 518,7K€). 
 
En revanche, l’attractivité du site, tant pour l’activité de séminaires et événements que pour 
les visites du monument historique, a été en repli, de surcroît dans un contexte dégagé de 
tout chantier pénalisant son exploitation. 16 853 participants ont été accueillis pour des  
séminaires, soit une baisse de 17 % par rapport à 2018, et 57 889 visiteurs du monument 
historique, individuels et en groupes, comptabilisés : on repasse sous la barre des 60 000 
visiteurs, ce qui n’avait pas été constaté depuis 2013 en année pleine. 
Seuls les enfants et les jeunes auront été plus nombreux en 2019, franchissant la barre des 
19 000 (19 408) : ils représentent désormais plus du tiers de la fréquentation des visites. 77 % 
de ces jeunes viennent de l’Ile-de-France, dont 57 % du Val d’Oise. 
 
 
Un projet culturel recentré 
 
Conformément à ce qui avait été proposé, le projet culturel s’est à la fois recentré et enrichi. 
Cette organisation s’appuie sur une mutualisation renforcée des équipes et des projets et sur 
davantage de transversalité. 
Organisés jusqu’en 2019 en 4 programmes, « Voix », « Claviers » « Voix Nouvelles » et « Mu-
siques transculturelles », les départements musicaux ont donc été restructurés en deux 
pôles, le Pôle Voix et répertoire et le Pôle Création musicale, tandis que le programme  
« Recherche et composition chorégraphiques » devenait le Pôle Création chorégraphique, 
traduisant la volonté de renforcer la présence de la danse dans le projet de Royaumont. 



 
Parallèlement, la Bibliothèque musicale François-Lang et la Bibliothèque Henry et Isabel 
Goüin, jusque-là indépendantes l’une de l’autre, ont été réunies dans un Pôle Bibliothèques 
et ressources, chargé également de la gestion des instruments de musique et objets d’art, 
sous l’autorité de Thomas Vernet. 
 
Sur le plan transversal, la place de l’« incubateur » est renforcée tandis que la présence des 
sciences de l’homme, pensées dans un dialogue avec la recherche et la création artistiques, 
est sensiblement confortée. 
 
Les productions de l’action territoriale sont désormais rapprochées des pôles de production 
artistique, afin de renforcer leurs liens et de l’inscrire davantage dans l’accompagnement des 
artistes. 
 
Une grande direction de la communication et des publics a été constituée afin de rendre 
plus efficace l’impact des actions de promotion des activités « grand public ». 
 
 
 
Une nouvelle organisation 
 
En conséquence, l’organigramme de la Fondation a été repensé. Beaucoup de temps a été 
consacré à la concertation avec les personnels et à la mise en œuvre progressive des déci-
sions : celle-ci sera totalement achevée à l’été 2020. 
 
La principale conséquence de ces décisions aura été la suppression du programme « cla-
viers », dont les activités ont été en partie reprises par la Bibliothèque musicale François-
Lang et par la Médiathèque Musicale Mahler, sachant que la Fondation s’est par ailleurs atta-
chée à aider la responsable de ce programme, Sylvie Brély, à développer son projet « La 
Nouvelle Athènes – Centre des pianos romantiques ». 
 
Par ailleurs, la nécessité d’être plus offensif en matière de génération de ressources propres 
(visites et séminaires) mais également de mécénat, en retrait par rapport aux années précé-
dentes, a conduit la direction à procéder au remplacement de trois collaborateurs impliqués 
dans chacun de ces secteurs. 
 
Au total, en incluant les départs « naturels » (démission, départs en retraite), pas moins de 
13 membres du personnel permanent auront quitté la Fondation entre janvier 2019 et juillet 
2020, 10 postes ont été remplacés, 3 supprimés. 
 
 
 



Si la survenue brutale et inattendue de la pandémie du COVID-19 début mars 2020 n’avait 
pas eu lieu, on aurait pu apprécier dès cette année les effets de l’ensemble des mesures dé-
cidées en 2019. C’est d’autant plus regrettable que les deux premiers mois de l’année 2020 
avaient été excellents, dans tous les secteurs d’activités de la Fondation. 
 
Les principaux résultats de 2019 peuvent être ainsi commentés, en référence à la présenta-
tion du projet patrimonial, artistique et culturel de la Fondation 2019-2023. 
 
 
 
Un patrimoine entre nature et culture 
 
Le cycle « L’homme et la nature » lancé en 2018 l’a été sur un rythme biennal. Rien n’a été 
ainsi prévu en 2019. 
 
En revanche, un ambitieux projet pluriannuel intitulé « SON.S/refaire sonner l’abbatiale de 
Royaumont » a été lancé en 2019, avec un premier séminaire les 15 et 16 juillet. Projet pluri-
disciplinaire, il engage une réflexion sur ce « vide » que constituent les ruines de l’abbatiale 
accolées aux bâtiments monastiques (voir paragraphe « La coopération entre sciences hu-
maines et pratiques culturelles »). 
 
 
 
Réinvestir le répertoire musical 
 
Si le chantier de la Médiathèque Musicale Mahler n’a pas permis de préserver l’accès à ses 
collections pendant la quasi-totalité de l’année 2019, en revanche les collections de la Biblio-
thèque musicale François-Lang ont bénéficié de la présence des deux documentalistes de la 
MMM : l’ensemble des fonds anciens de la BmFL est désormais catalogué. 10 résidences de 
recherche impliquant 180 musicologues et artistes, musiciens mais aussi danseurs, ont été 
organisées cette année, de même que 5 résidences pédagogiques avec des établissements 
d’enseignement supérieur ont permis d’accueillir 191 étudiants. 
 
Du côté du nouveau Pôle Voix et répertoire, en anticipation d’une montée en puissance des 
projets dédiés aux répertoires du Moyen Âge, un cycle d’initiation à la pratique vocale mé-
diévale, confiée à Marc Mauillon, a été mis en place avec 9 étudiants de 5 CRR de l’Ile-de-
France. Des restitutions publiques ont ensuite été organisées avec ces CRRs, avec des im-
pacts contrastés. 
 
 
 
 



La musique vocale 
 
Portée par le Pôle Voix et répertoire et par l’« Unité scénique », la 
présence de la musique vocale s’affirmera surtout à partir de 2021. 
 
Ce qu’il convient de noter pour 2019, c’est la montée à plein régime 
de l’Académie Orsay-Royaumont, avec l’achèvement du 1er cycle 
de formation lancé en août 2018, complété pour les 4 équipes im-
pliquées par une tournée internationale de pas moins de 23 con-
certs et par la production d’un CD, puis avec le lancement du 2nd 
cycle 19-20. 
 
L’Unité scénique a achevé en février 2019, à Caen, la tournée du 
Nain de Zemlinsky mis en scène par Daniel Jeanneteau et lancé un 
nouveau projet sur Acis et Galatée de Haendel, confié au grand 
metteur en scène allemand Claus Guth. En dépit de la réussite de la 
formation réunissant 18 stagiaires de remarquable niveau, les 
moyens de la production n’ont pu être réunis, faute de partenaires 
assez impliqués. Ce semi-échec interroge sur les conditions à réunir 
pour le montage des prochaines productions de l’Unité scénique. 
 
 
 
La création dans le domaine de la musique et de la danse 

 
Dès 2019, la part qu’occupent les pôles Création musicale et Création chorégraphique parmi 
les 3 pôles artistiques (non compris les programmes transversaux), représentent 57 % des 
dépenses artistiques, au lieu de 54 % en 2018. 
 
9 œuvres musicales ont été commandées à de jeunes compositeurs, 17 ont été données en 
première audition dans l’année. 
 
On soulignera également que plusieurs projets ont associé la musique et la danse : l’un 
Work in progress avec le poète-rappeur Marc Nammour et la chorégraphe Eloïse Des-
chemin, l’autre, Luminescence, autour d’Amir ElSaffar pour une rencontre inédite entre 
mâqam irakien, flamenco et électronique. Ce projet, également né à Royaumont, a été créé 
aux Pays-Bas et a été redonné 8 fois en 2019 hors de Royaumont. 
 



On notera aussi le lancement 
en 2019 par le Pôle Création 
chorégraphique des résidences 
« Première création – jeune 
chorégraphe ». 
Lancées avec le soutien de la 
Fondation Cléo Thiberge, une 
première résidence a accueilli 
en juin et septembre Charlie-
Anastasia Merlet, suivie de la 
présentation de sa nouvelle 
pièce dans le cadre du Festival. 
 
L’incubateur est devenu éga-
lement un lieu de maturation de projets de création (cf. paragraphe « La recherche et 
l’expérimentation collectives »). Parmi les 13 projets accueillis en 2019, 8 impliquaient des 
compositeurs et des chorégraphes sur des œuvres nouvelles. 
 
 
La coopération entre sciences humaines et pratiques culturelles 
 
Cette coopération, inscrite structurellement dans le projet de la Fondation 2019-2023, s’est 
diversifiée : 
 
La BmFL a coorganisé du 24 au 26 octobre avec l’Association 
Humboldt France et la Fondation Humboldt (Berlin) un collège 
Humboldt « Arts et Sciences », rencontres pluridisciplinaires 
ayant réuni 47 chercheurs dont 15 jeunes chercheurs et docto-
rants. 
 
En partenariat avec le CNRS et grâce au soutien de la Fondation 
Daniel et Nina Carasso, un nouveau programme a été lancé au-
tour de la problématique de l’acoustique de l’abbatiale de 
Royaumont. 
Un premier séminaire, tenu les 15 et 16 juillet, a réuni 23 musico-
logues, archéologues, acousticiens, historiens, architectes tandis 
qu’un groupe de 7 étudiants était également associé à ce projet.  
Ce projet, pluriannuel, constitue un terrain fertile pour mener un 
travail allant de l’archéologie à la reconstitution acoustique et à la création artistique, avec 
l’appui des sciences historiques et cognitives. 
 



On notera aussi qu’un des « incubateurs » a réuni des scientifiques et des compositeurs au-
tour d’une recherche du « plus beau son du monde ». 
 
 
Une offre de formation professionnelle triple 
 
L’accompagnement des artistes dans le début, ou dans l’évolution, de leur carrière demeure 
l’une des missions fondamentales de Royaumont. 
 
En 2019, 225 artistes ont été accueillis dans le cadre des ateliers de formation profession-
nelle et des ateliers pédagogiques. Parmi eux, 127 chanteurs et instrumentistes, 46 
compositeurs et chorégraphes, 49 danseurs, 12 chercheurs en sciences humaines, 31 étu-
diants d’établissements d’enseignement supérieur (ateliers pédagogiques). 
 
On soulignera le niveau d’ensemble de ces nouveaux « lauréats » de Royaumont. 
 
Pour sa dernière année d’existence, le programme « Claviers » a réuni 39 « claviéristes » de 
remarquable qualité, dont plusieurs ont été programmés dans les concerts du Festival. 
 
L’Académie Voix Nouvelles a réservé une part renforcée aux ateliers destinés aux inter-
prètes : instrumentistes, avec en particulier l’accueil réitéré de l’ensemble d’étudiants du 
réseau européen « Ulysses » dont Royaumont est l’un des membres les plus actifs, chan-
teurs, avec un atelier vocal réunissant 6 chanteuses autour de Donatienne Michel-Dansac 



Seule l’offre autour des musiques transculturelles n’a pas pu être mise en place en 2019.  
 
Du côté de la danse, les éditions de Prototype VI et de Dialogues IV ont tenu leurs promesses.  
Il s’agissait de leur dernière édition, Hervé Robbe ayant décidé de repenser l’architecture de 
l’offre de formation à partir de 2020. 
 
Il est aussi intéressant de souligner que des formes très personnalisées d’accompagnement 
et d’aide à l’insertion professionnelle se sont multipliées en 2019. 
 
Du côté du Pôle Voix et répertoire, des auditions de lauréats ont été organisées pour des 
chefs d’orchestre. Ainsi, l’Orchestre de Picardie a organisé une tournée de 5 concerts avec 
une jeune mezzo lauréate de Royaumont. 
 
Grâce à des mécènes, 8 nouvelles commandes ont été passées à de jeunes compositeurs, 
dont certaines seront créées hors de Royaumont, tandis que le Festival 2019 a permis de 
créer des œuvres commandées l’année précédente. 
 
Des résidences d’écriture ont été proposées à des lauréats de « Voix Nouvelles » à la Fonda-
tion Camargo (Cassis), tandis qu’un lauréat voyait sa pièce créée à Buffalo dans le cadre du 
partenariat avec « June in Buffalo ». 
 
On notera également que deux « lauréats » des programmes Prototype ont été invités à 
créer une pièce chorégraphique dans le cadre du Festival 2019. 
 
 
La recherche et l’expérimentation collectives 
 
Celle-ci s’est à nouveau manifestée dans le projet Prototype, organisé à nouveau sur le 
thème « de la musique pour la danse, à la danse pour la musique – bis repetitia ». 8 choré-
graphes, 4 « auteurs musicaux », 9 danseurs et 4 musiciens ont élaboré ensemble des 
maquettes d’œuvres. 
 
En 2019, la recherche et l’expérimentation a eu pour principal cadre l’« incubateur ». 
 
Dédié à la gestation de projets associant des artistes de différents horizons, en amont de la 
production, l’incubateur répond à l’évidence à un besoin qui n’est pris en compte ni par les 
établissements de recherche ni par les lieux de production et de diffusion. 
 
La demande s’est spectaculairement accrue en 2019. 13 projets ont été accueillis, concer-
nant 60 artistes d’horizons très divers, sur des durées de séjour moyennes de 5 jours. 
 
 



Les ensembles et artistes en résidence 
 
L’année 2019 constitue également une année charnière pour ce qui concerne les résidences 
pluriannuelles d’artistes et d’ensembles. 
 
Pour Amir ElSaffar et Marc Nammour (« rattachés » au programme de musique transcultu-
relles), il s’agissait de leur dernière année de résidence, conclue pour chacun par une 
création importante, bien diffusée ensuite (cf paragraphe « La création dans le domaine de la 
musique et de la danse ») 
 
 
 

 
Le pianiste Edoardo Torbianelli achevait également en 
2019 sa résidence engagée à l’initiative du programme  
« Claviers ». Il sera néanmoins de retour en 2020 pour un 
nouveau projet, en association avec les « Métaboles ». 
 
 
Jean-Luc Ho (clavecin) entamait quant à lui sa seconde 
année de résidence : ces deux artistes ont pu ainsi partici-
per en 2019 aussi bien à des ateliers de formation, des 
résidences de travail avec d’autres musiciens et se pro-
duire en concert dans le cadre du Festival de Royaumont 
(l’un autour de L’Offrande musicale de Bach l’autre autour 
de la musique de chambre de Schumann) ; Jean-Luc Ho 
continuera sa résidence en 2020 auprès de la Bibliothèque 
musicale François-Lang. 
 
 



La résidence de la pianiste Claudia Chan, s’appuyant sur Royaumont et sur la Médiathèque 
Musicale Mahler, se prolongera une 4e année, jusqu’à 2020, compte tenu de l’impossibilité 
d’accéder aux fonds de la MMM.  
Avec la musicologue Gabrielle Oliveira Guyon, elle a donné à Royaumont 3 concerts com-
mentés le dimanche après-midi, consacrés respectivement à E. Carter, Debussy et J. Cage. 
 
 
Enfin, 2019 a été marqué par deux entrées en résidence et une préfiguration de résidence : 
 

- l’organiste et compositeur Thomas Lacôte, qui fera 
vivre l’orgue Cavaillé-Coll à la suite de Louis-Noël 
Bestion de Camboulas ;  
Thomas Lacôte a entre autres animé en 2019, avec le 
pianiste Bertrand Chamayou, un atelier de formation 
autour de César Franck, participé à des résidences de 
recherche « texte et improvisation » et à un concert 
de création participatif avec chœur. 

 
- L’ensemble vocal les Métaboles, sous la direction de Léo 

Warynski ; après une année de préfiguration, Les Métaboles 
ont fait une entrée remarquée à Royaumont, en participant 
à l’Académie Voix Nouvelles et en présentant un nouveau 
programme, The angels, unanimement salué pour sa qualité 
exceptionnelle. 

 
On soulignera que tant T. Lacôte que Les Métaboles ne seront pas 
centrés sur un seul répertoire pendant leur résidence mais 
s’associeront successivement à tous les pôles artistiques de la Fon-
dation. 
 
Enfin, l’ensemble Le Consort a été accueilli en 2019 pour un premier 
concert, en préfiguration d’une résidence qui débutera en 2020. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La fréquentation du monument historique 
 
Année de réorganisation du secteur des visites, 2019 n’aura pas été une bonne année pour 
les visites. 
À l’exception des groupes d’enfants, les groupes d’adultes chutent de -23 % et les visiteurs 
individuels de -10,6 %. 
L’offre de séjour faite aux individuels le week-end a été trop sporadique pour permettre un 
véritable impact. 
La construction d’une nouvelle offre, régulière et suivie, et d’une action de communication 
conséquente, devenue urgente, sera mise en œuvre en 2020. 
 
 
Le tourisme d’affaires et la rencontre avec le monde de l’entreprise 
 
À l’inverse de la tendance observée en 2019 pour le tourisme d’affaires en France, l’activité 
de séminaires et événements connaît un net fléchissement en 2019, après les très bonnes 
performances de 2017 et de 2018. 
 
Le chiffre d’affaires généré par le secteur baisse de -13,4 %, avec 30 705 repas servis  
(-14,15 %), 8 461 nuitées (-18,4 %). 
C’est le segment « journée d’étude » qui connait la plus grosse chute (22 groupes accueillis 
pour 62 en 2018). 
Les « événements d’entreprises » se maintiennent, avec 2 opérations de moins mais +17,6 % 
de chiffre d’affaires généré. 
Les événements privés sont en en baisse de 11,8 %, tandis que l’Expérience Royaumont et la 
Table, proposés de manière discontinue, voient le chiffre d’affaires généré en baisse de  
-18,2 %. 
 
On soulignera que pas moins de 11 concerts privés et 17 ateliers culturels ont été vendus à 
des entreprises en séminaires. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le Festival 
 
L’édition 2019 du Festival s’est déroulée sur 5 week-ends, du 
7 septembre au 6 octobre. Le nombre de concerts et spec-
tacles payants était en diminution de 40 % par rapport à 
l’année précédente. 
Il a proposé : -23 manifestations payantes, - 3 gratuites. 
4 811 spectateurs ont été comptabilisés, dont 4 153 pour les 
manifestations payantes, 316 pour les 3 concerts à entrée 
libre et 342 pour les rencontres et ateliers en famille. 
Si on additionne à ces manifestations les Fenêtres sur cour[s] 
(1 349) et les visite-concerts d’orgue et autres (1 165), on 
aboutit à un total de 7 325 spectateurs. 
 
Cette vitrine du travail accompli pendant l’année par les ar-
tistes a offert de nombreux moments d’une exceptionnelle 
qualité, dans des répertoires souvent inédits ou revisités en 
profondeur. 
 
Cette édition 2019 du Festival a privilégié plutôt des petites 
formes, avec des rapprochements riches artistiquement : 
danse contemporaine et rap, musiques improvisées et fla-
menco, chant mozarabe et samaa marocain, musique poly-
phonique anglaise des XVIIe et XXe siècles, … 
 
Les concerts les plus fréquentés ont été Platée de Rameau, en coproduction avec le Festival 
baroque de Pontoise (434 spectateurs), Samaa - Mozarabe avec l’ensemble Organum (315 
spectateurs), The angels avec les Métaboles (302 spectateurs), Luminescence autour d’Amir 
El Saffar (298 spectateurs). 
 
69 % des spectateurs sont venus du Val d’Oise (54 %) et de l’Oise (15 %), 83 % de l’Ile-de-
France (dont Paris : 14,4 %). 
 
L’inquiétude concerne l’âge moyen du public. Selon un échantillonnage (à vérifier), 73 % des 
spectateurs auraient plus de 60 ans. 
Le renforcement de la diffusion hors les murs 
 
En 2019, 60 concerts et spectacles nés à Royaumont ou associant des artistes de Royaumont 
ont été présentés hors les murs. 
 
Les productions qui ont le plus tourné sont celles de Luminescence (Amir ElSaffar) et les con-
certs de l’Académie Orsay – Royaumont. Concernant celle-ci, à la tournée de 15 concerts 



organisée en France et à l’étranger à l’issue du cycle s’est ajoutée pendant les temps de for-
mation une forte présence au musée d’Orsay lui-même à travers des master-classes 
publiques, des concerts présentés devant les œuvres du musée et des récitals des maîtres. 
 
23 concerts et spectacles ont été présentés en Ile-de-France, dont 6 dans le Val d’Oise et 12 
à Paris. 
 
Il faudra aller vers une présence mieux répartie dans l’ensemble des départements de notre 
région. 
 
 
Les actions en faveur des publics éloignés 
 
Les propositions conçues pour des publics de notre territoire tels qu’enfants, adolescents, 
jeunes adultes en réinsertion, habitants de quartiers en difficulté, amateurs, ont été extrê-
mement nombreuses et diversifiées : elles ont représenté en 2019 15 % du total des 
dépenses directes d’activités culturelles engagées par la Fondation, au lieu de 13 % en 2018 
(soit une hausse de +5 % quand le budget culturel total baissait de -7 %). 
 
Comme affirmé dans le nouveau contrat d’objectifs, la Fondation a souhaité réaffirmer la 
cohérence de cette action au sein de son projet : 
 

- cohérence artistique : l’implication des artistes associés aux projets des pôles artis-
tiques s’est renforcée. Citons le compositeur Jean-Luc Hervé (auteur du Carré 
magique) intervenant pour une classe en résidence de Beaumont-sur-Oise (Musique 
et danse au jardin), la chorégraphe Caroline Grosjean, lauréate de Prototype, impli-
quée dans un dispositif associant 19 classes de deux nouvelles écoles de Persan et de 
Beaumont, les organistes Thomas Lacôte, en résidence à la Fondation, Quentin Gué-
rillot et Pierre Quéval, lauréats de Royaumont, pour des Histoires d’orgue conçues 
pour les CE1 et CM2, … 
 

- cohérence publique : la Fondation s’est attachée à relier davantage les projets de 
terrain avec la programmation du Festival. Deux projets ont été emblématiques de 
cette démarche : le projet « Point d’orgue », projet choral intergénérationnel. À par-
tir d’une commande passé à Raphaël Cendo (lauréat de Royaumont), 366 choristes 
d’Ile-de-France dont 175 du Val d’Oise ont été associés à cette création, présentée 
d’abord à la Philharmonie de Paris puis à Royaumont en clôture du Festival ;  - les 
ateliers et le spectacle chorégraphique Protostar confié à la jeune chorégraphe Char-
lie-Anastasia Merlet, également lauréate de la Fondation, accueillie en résidence de 
création à l’abbaye. 
Elle a conçu un parcours pour les CE1-CE2, avant de présenter son spectacle au grand 
public le 14 septembre. 



 
- cohérence territoriale : la Fondation cherche à rééquilibrer ses interventions entre 

les communes urbanisées et les communes rurales. C’est dans cet objectif que sa 
coopération s’est sensiblement accrue avec la Communauté de communes Carnelle  

 
Au total en 2019, 94 communes ont été touchées par l’action territoriale de Royaumont, 
dont 45 dans le Val d’Oise et 23 dans le reste de l’Ile-de-France. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En conclusion, 2019 aura permis d’affirmer les orientations du nouveau projet culturel, pa-
trimonial et artistique de Royaumont. Malgré un volume d’activités produites en légère 
diminution, les mauvaises performances de l’activité de « séminaires » et des visites du mo-
nument n’auront pas permis de résorber le déficit hérité de l’année de travaux 2016 (pour 
autant, l’équilibre budgétaire de la Fondation a été préservé). 
Sur le terrain des investissements, 2019 aura été une année de pause, dédiée principale-
ment à la préparation du nouveau chantier de restauration programmé en 2020 (et 
consacrée également à la préparation du lancement du chantier de rénovation complète de 
la Médiathèque Musicale Mahler). Ce n’est probablement qu’en 2021 que l’ensemble des 
mesures prises et initiatives lancées en 2019 produiront leur plein effet. Sans doute auront-
elles néanmoins contribué à la résilience de Royaumont face à la situation résultant de la 
crise sanitaire survenue début 2020. 
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